
LES 40,000 FJiANCS
ET L'ORPHELINAT

Nous avons annoncé l'autre jour qu 'une
'légation de la commission de l'Orpheli-
nat de Fribourg s'élail mise d'accord avec
"• Menoud , par J' inlermédiaire de M. Thé-
rau laz , président du conseil d'Etat , et que
'* somme de -10,000 IV. du legs caduc de
"¦- Mme Frossard irait îi l'Orphelinat à des
Conditions destinées à assurer les revenus

p cetle fondation à des orp helins non
jj°u rgeois mais ressortissant uu canton et
habilant la ville de Fribourg. En outre ,
j*ous avons publié une lettre de M. Thôrau-
J^

au Confédéré qui conlirme nos asser-
tions .

^° Bien pub lic s'est empressé de nous
°Pposer un démenti dont voici les termes :
, ." Contrairement à une nouvelle que la
taoerté s'est plu à répandre, il nous revient

 ̂

la 
transaction projetée enlre l'Orpheli-

^. 
el M . Menoud . conseiller d'Elal , n'au-

a; VHs ftneni'P abouti .  Si M. Menoud s'est
ciOfe -fc payer les 40 000 fr iCgues par

Qu
'> ^é Frossard , nous ne doutons pas

'j "tt arrangement n 'intervienne produi-
sent. Si t en revanche , les offres de

., • Menoud n'ont pour but que d'abuser
°Pinion publique , il est clair que rien ne

80fera. Attendons l »
Le Bien pub lic dit vrai en affirmant que

affaire n 'est pas encore arrangée ; on se
"ul te a une opposition que nous n'aurions
Pas osé prévoir , celle du conseil commu-
nal. M. Menoud s'esl mis d'accord avec la
«•onimission de l'Orphelinat sur toutes les
Séditions de la fondation , comme on le
,̂ ' r a par i

es 
explications que nous allons

nner en réponse à une correspondance
J?v°yée de Fribourg au National de La
thaux «e Fonds.

âatu
1Ci COmraenl s'exprime le correspon-

« \  ° 'a feuille cbauxdefontaine :
] 'jj.. u dernière correspondance a provoqué
d'j,.. erv eiUion de M. le présidenl du conseil
Uj. Théraulaz, venant démentir, dans

voi ¦ . te au Confédé ré qui avait reproduit
d 

e Journal , la nouvelle que je vous avais
Hjj„

n. ('u mauvais accueil fait par la com-

de 
S
\°

u f'c l'Orphelinat aux propositions
M - Menoud concernant lc legs des
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CHAPITRE VII
BniGE ET CONQUÊTE D'UN PIANO

foulez fair!uant a cola , je lo répète, ot si vous
PU8

' d est o\une spéculation , jo ne vous retiens
^.— Con - qu 'ello serait excellente.
S[in^QUei i

n°mont • A«ofti <i ; si v°us vouliez
S01"* due * .m°ycns, car avec votro intelli-

Ule Pas ,1 aires et volre Pénétration , jo no
1 ~~ AloTc, su,ccea -
r?me roiui 0 0 n e

-st ni un serv ico qu° vous vou-
e Iaire T.' ,' m un PlaIs>r que vous comptez» <- est tout simplement une spéculation

40,000 Ir. M. Théraulaz affirme que , chargé
d'entamer los négocialions au nom de son
collègue du conseil d'Elal , il avail rencontré
chez les délé gués de la commission la meil-
leure volonté de condescendre à ses offres
et que , môme, un trailé était déjà signé
qui met ta i t  lin a la difficulté. — Voici la
vérité , qu 'il importe de mellre au jour
sans aucune des réticences dont on vou-
drait la voiler :

« Mon honorable contradicteur a fait des
ouvertures à la commission de l'Orp helinat,
qui a chargé deux de ses membres (et non
trois personnes comme le dil la lettre) d'en-
trer en pourparlers avec lui  ; mais elle eut
soin délimiter , par des instructions précises ,
les pouvoirs âeses délégués. Cesinstruclions
leur interdisaient tout spécialement d'accep-
ter les 40,000 fr. à tilre de don de la famille
Menoud. Or , c'élail là le poinl essentiel des
conditions auxquelles les offres élaient su-
bordonnées. Il arriva , de la sorte , que, dès
les débuts , l'un des deux délégués, M. de
Boccard , refusa de négocier sur une . base
qu 'il savait être inacceptable. L autre  dé-
légué continua seul les négociations, el
s'insp irant de considérations d'ordre pure-
ment matériel, passa avec SI. Théraulaz la
convention provisoire à laquelle fait allu-
sion la lettre de ce magistrat. »

Cetle leltre, où l'on prétend dire la vé-
rité sans aucune rélicence , contient de
graves inexactitudes que nous allons si-
gnaler.

1" Il n 'est pas vrai que M. Théraulaz ait
fail des ouvertures Ma commission de l'Or-
phelinat. Cest au contraire la commission
qui a choisi dans son sein une délégation ,
laquelle s'esl adressée à M. le président
Théraulaz en le priant d' user de ses bons
ofllces auprès de M. Menoud , en vue de
faciliter une entente enlre les deux parties.

M.  Théraulaz a communiqué celle dé-
marche à M. Menoud , qui s'est empressé
d accepter les ouvertures. M. Théraulaz a
trouvé auprès dc son collègue du conseil
d'Elat « la meilleure volonté de condescen-
dre » aux intentions de la commission do
l'Orphelinat.

2° On nous dit que la commission de
l' rpliolinal n'avait délégué que deux de
ses membres , el non trois', comme l'affirme
M. Théraulaz. Peul-èlre bien , mais cc der-

à laquelle vous désirez m'associer , ût majestueu-
sement M 1" Astakof.

— Nous l'appellerons ainsi , si vous voulez ,
Adoftia.

— Très bien I Les affaires sonl dos affaires,
Pavel ; vous savez t

— Je le sais , chèro Adoftia.
— El les bons comptes font les bons amis.
— Je l'ai souvent entendu dire , et je le

crois.
— Alors , il est juste que nous rég lions nos

r-.nnditinns.
— Mais , certainement. Comment donc ?
— Si je m'engage à vous faire retirer , chaque

année, 1,000 roubles, de votre piano, combien
mo donnerez-vous ?

— Combien jo vous donnerai , Adoftia ? fit
Pavel, consterné. Je croyais quo lo plaisir d'en-
tendre cet instrument suffirait pour vous satis-
faire ?

— Si vous aviez accepté tout d'abord , cela
m'eût suffi ; à préseut, il me faut autre chose.

— Mon Dieu , Adoflia, que vous faut-il donc !
— Un bal , pour inaugurer son arrivée à Béré-r

zof ; un bal au palais du gouvernement.
— Un bal , Adoftia ? Vous n'y pensez pas î

Allons, je vous donnerai une robe.
— J'y compte bien ; mais ce sera en Outre du

bal , ot en outrodu bal ot de la roue 
— En outre 1 Encore en outre f
— Uno toilette pour Véra.
— Allons, je donnerai aussi la toilette ; mais,

lo bal , c'est impossible, Adoftia.
— Alors , il est inutile d'acheter le piano ;

à moins que ee ne soit pour distraire Gabriel

nier s'est trouvé constamment dans ces
négocialions , on présence de trois person-
nes qui étaient censées former la déléga-
tion. Celte queslion a fort peu d'impor-
tance.

3° Ce qui en a davantage , c est la préten-
tion émise de ne pas « accepter les 40,000 fr,
à litre de don de là  famille Menoud. » Celte
prétention est de tous points insoutenable ,
aussi a-t-elle été immédiatement abandon-
née par les délégués de la commission de
l'Orphelinat.

Pour la famille Menoud , une queslion de
princi pe se trouve ici engagée. Elle a plaidé
pour faire déclarer la caducité du legs ;
elle ne peut donc en reconnaître la val idi té
en donnant les 40,000 ïr. a litre de legs
d'Aimé Frossard . En oulre , si l'on faisait
revivre le legs, il faudrait l'appliquer au
bul qucM. Aimé Frossard a désigné , c'est-à-
dire pour une école professionnelle sans reli-
gion. L'altitude de la famille Menoud est
digne et conséquente : elle a plaidé uni-
quemenl en vue d'empêcher que Fribourg
fût dolô d' un e école impie ; ce but obtenu ,
elle fait offre des 4.0,000 IV. en litige pour
élablir une fo ndation à l'Orphelinat.

La commission de l'Orphelinat n 'a poinl
à se préoccuper de ces questions ; que les
40,000 fr. lui arrivent à litre de legs ou de
donation , que lui importe , pourvu qu 'ils
servent à l'éducation d'enfants pauvres el
nécessileux ? C'est ce qu 'a trôs loyalement
reconnu M. Alexandre Gendre , et quoi
qu 'en dise le correspondant du National,
M. Alphonse de Boccard a fini par se ranger
lui aussi à celte manière de voir.

4° Une convention provisoire est sortie
de ces négociations entre M. Théraulaz et
les délégués de la commission de l'Orphe-
linat. Cette convention a 616 présentée à
il. Menoud gui l'a ratifiée avec empres-
sement , en remerciant chaleureusement
la commission de l'O rphelinat de l'espril
de sage conciliation dont elle faisait preuve
dans ces négociations. Ainsi M. Menoud
répond par des acles aux suspicions bles-
santes et perfides du Bien public.

5° Le correspondant du National nous
dit qu 'au moment où il écrivait ,. la com-
mission de l'Orphelinat n 'était nu l l ement
informée cle la convention pré parée dans
Ja con l 'érence de ses délégués avec M. Thô-

Gauriéiovilch , car, vons n'aurez pas mon secret
— Un bal / répétait , P.ivel ; mi bal et deux

toilettes I Ob ! c'est trop. Voyons, Adottia , je
donnerai lo bal, niais pas les toilettes.

— Le bal et les toilettes ou rien.
— En bien 1 le bal el une robe pour vous. Gon-

sontez-vous, petite aine ?
— Non.
— Le bal et la toilette de Véra ?

— Une bolle robe en soio, gorge do p i geon,
pour vous ? Véra a déjà une toilette qui 

— Non , non non I
— Mais , toul cela mo coûtera plus que mon

bétièSce.
— Je vous promets encore un honnête casuel ;

voulez-vous , oui ou non ?
— Et vous me donnerez votre secret avant ?
— Non , après, rien qu'après. Esl-ce convenu î
— G'est convenu , murmura Io commandant ,

consterné.
Adoftia lança un COUM d'œil triomphant à

Véra , quo la joie avait rendue rougo commo une
corise. Et tendant la main à Pavel .-

— Allons, dit-elle , remerciez-moi de n'avoir
pas été plus exigeante. Une autre l'ois, vous ver-
rez qu 'on ne gagne rien a me refuser.

— Oh I c'est bion vrai, soupira Pavel.
. Au moment où s'achovail la conclusion du
traité do paix , Gôsur Kisposky arrivait k son
isba.

Il allait y entrer , quand un chien noir énorme
en sortit , précédant un t'iand jeune homme
maigre, a longue barbe pointue el aux traits

raulaz. Depuis lors les négociations ont fait
un nouveau pas. La commission de l'Or-
phelinat s'est réunie, elle a pris connais-
sance de la convention préparée , et après
une mûre délibération , elle a décidé , aune
forte majorité , d'ucccpioi le projel d'ar-
rangement.

Seuls les membres du conseil communal
qui font partie de la commission se sont
opposés à l'acceptation , mais la majorité a
été d'avis que l'Orphelinat élail institué
pour assister les enfants dans le besoin el
non pour poursuivre  de vaines chicanes.

Les choses en sont donc à ce point que
la famille Menoud offre à l'Orphelinat les
40,000 fr. du legs Frossard , el que la com-
mission de l'Orphelinat s'est mise d'accord
avec M. Menoud sur toutes les conditions
de celte donation. Il ne manque plus que
la ratification du conseil communal; mais
c'est peut-être à cet ècueil qne toul viendra
se briser. Quoi qu 'il arrive , l'opiuion pu-
blique est maintenant assez éclairée pour
faire , en connaissance de cause , lc partage
des responsabilités. La famille Menoud n'a
aucun motif d'appréhender son verdict.

NOUVELLES SUISSES
Berne, 9 janvier.

D'après un tableau, publié par le Conseil
fédéral et où les cantons sont très inégale-
ment traités, la Confédération a réparti dans
le courant de l'année 1882 pour les ti-
reurs volontaires de la Suisse, la somme de
245,167 fr. 80 sous le titre des < subven-
tions aux sociétés volontaires de tir ; » c'est
18,167 fr. 80 dé plus que le crédit de
227 ,000 fr. prévu dans le budget.

Ce qui jette un jour très singulier sur la
sagesse de nos pères de la patrie et sur leurs
aptitudes en économie nationale, c'est de
voir jeter ainsi l'argent par la fenêtre, pour
faire des trous dans l'air ou dans la cible,
tandis qu'on ne peut absolument pas se ré-
soudre à donner 147,000 fr .  pour l'amélio-
ration du sol, comme M. le conseiller national
Dr Curti l'a proposé lors de la discussion
récente du budget de l'année 1883. On de-
vrait au moins croire que la Confédération,
quand elle dépense un quart de million pour
des courses de chevaux et pour des ainuse-

énergiques qui , s 'aerôtant sur ie seuil do la porte,
dans la position du colosse do Bliodos, s'écria,
on jetant son bonnot en l'air et en élevant ses
longs bras.

— V entrebleu I lo proverbe a raison, il n'y a
que les montagnes qui ne se rencontra pas.
Bonjour , mon excellent , ot Bozo cos Polske I

—- Horace I fit César.
— Lui-même en personne naturelle , mon trôs

cher, répondit lo ressuscité. Par ici donc, ma
vioiilo, ot embrassons nous.

CHAPITRE VIII

HORACE.

— Ab. ça I mais, tu n'es donc pas mort , s'é-
cria César quand ils furent entrés dans l'Isba.

— Au contraire, mon excellent, et je m'en ré-
jouis, car a la maniera dont iu mo poses la quos-
tion, il esl évident quo tu tiens énormément h ce
qne je n'appartienne plus à la . terro des vi-
vants ; madame, pardonnoz-moi do mo présenter
ainsi à l'état de revenant, dans votre charmante
villa et permettez il un ancien camarade de vo-
tro mari de mettre a vos pieds ses humbles res-
pects. Ici, Nos, ici, couche-toi dans co coin et no
D0U<;e plus.

La Polonaise regardait 1 étranger aaoc stupé-
faction ; son ton , ses mauiôres et touto sa per-
sonne avaient quelque chose de si étrange qu olle
ne songeait ni a répondre à son salut , ni a ren-
gager ù s'asseoir.

— Gl*5re amio, so lift la do dire César, pour



ments de dimanche, pourrait aussi trouver
les moyens de subventionner et de soutenir
l'agriculture qui en a grand besoin.

En allouant 147 ,000 fr. pour l'améliora-
tion du sol. on aurait pu augmenter la pro-
duction agricole et si do plus on avait fait
l'économie de ces 245,168 fr.. le contri-
buable aurait bénéficié en plus d'environ
100,000 li' ., ce qui vaudrait certes bien
mieux que de faire des trous dans l' air on
dans la cible. Mais que voulez-vons? l'ar-
gent abonde pour satisfaire aux besoins du
luxe et aux exigences du « moloch mili-
taire », mais quand il s'agit de l'agriculture,
on est parcimonieux k l'excès.

Le Conseil fédéral invite par une circu-
laire tous les ambassadeurs et consuls suis-
ses à veiller à ce que les livrets de service
militaire, produits par des citoyens séjour-
nant k l'étranger, soient saisis et envoyés
au département militaire k Berne. Le motil
allégué, c'est que les livrets de service mili-
taire ne peuvent remplacer les passe-ports
ou autres documents destinés à établir l'ori-
gine suisse et que l'emploi des livrets de
service militaire comme pièce de légitima-
tion dans les voyages est tout à fait abusif.

Outre les gouvernements d'Italie, d Au-
triche-Hongrie , des Pays-Bas et de la
Suisse, ceux de Belgique et de Russie ont
maintenant déclaré vouloir adhérer à une
convention internationale concernant l'uni-
fication des règlements de transport en che-
nuns de fer, de sorte qu 'il ne manque plus
(pie le consentement de l'empire allemand
et du grand-duché de Luxembourg;

Ensuite d'uue proposition de l'ambassade
austro-hongroise , le Conseil fédéral s'est
déclaré prêt à conclure une convention con-
cernant les mesures préventives contre les
epizooties.

SOCIéTé SUISSE DES BRASSEURS . — Fondée
à Olten le 1.9 avril 1877, elle comptait 92
membres. D'année en année, la Société s'est
accrue au point que le chiffre des membres
s'élevait au 15 décembre dernier à 232, re-
présentant 423 brasseries, et répartis comme
suit:

Zurich 21 sociétaires, 34 brasseries ;
Berne 39, 57 ; Lucerne 10, 23; Uri 1, 6;
Schwyz 3, 7 ; Obwald 0, 1 ; Nidwald 0, 1 ;
Glaris 3, 6 ; Zug 2, 3 ; Fribourg 7, 11 ; So-
leure 8, 13 ; Bâle-Ville 17, 16 ; Bâle-Cain-
pagne 5, 9 ; Schailbuse 11, 17 ; Appenzell-
Ext. 2, 9 ; Appenxell-lnt. 2, 2 ; St-Gall 27,
51 ; Grisons 3, 13; Argovie 40, 73 ; Thur-
govie 6, 20 ; Tessin 3, 13 ; Vand 3, 12 ; Va-
lais 1, 6; Neuchâtel 8, 8 ; Genève 10, 9.

Le président de la société est M. G. Fel-
ler, propriétaire k Thoune ; vice président ,
M. E. Habich-Dietschy, propriétaire àfthein-
felden ; secrétaire, M. G. Strelio, directeur
de la brasserie du Steinliof, k Berthoud. Le
comité compte huit propriétaires.

Berue
A Porrentruy, les radicaux l'ont emporté

dimanche aux élections communales com-
plémentaires. Ds on fait passer leurs deux
candidats au conseil municipal, à une très
petite majorité, puisque le candidat conserva-
teur n'est resté en arrière que de 25 voix.
La liste conservatrice a obtenu en moyenne
400 voix. Ce résultat indique que le parti

faire cesser son étonnement , monsieur esl ce
Français dont je l'ai si souvent parlé , Ho-
race 

— Feu Horace, s'il to p lnll , mon bon ; oui , ma-
dame , feu Horace , un pauvre peintre , qui , pour
avoir voulu regarder une bat aille do trop prés ,
fut tuô, ainsi quo César pourra ie certifier , à la
balaillo do vongroi.

— Quoi ! vous seriez co bravo Horace Vernéto-
vitch dont j' ai entendu tant de fois vanter le cou-
rage ot louer le talent , fit Marp ba en lui tondant
une main qu 'il serra de manière ft prouvor que
son ombre n'était pas seulement une légère fu-
mée, je suis heurouse et fière de fairo votre con-
naissance, monsieur.

— Moi aussi j'en suis heureux assurément ,
mais en vérité jo to croyais mort et si bien mort ,
interromp it Klrposky, que c'est à poino si j'ose
croire 

— A ma résurrection , n est-il pas vrai ?
— Ris lant que tu voudra , mais il est cerlain

que j'aurais juré quo tu avais été tuô ft Vengrof
et je ne puis comprendre par quel concours de
circonstances non seulement tu vis encore , m,iis
comment il peut se faire que jo to retrouve ici ,
tol.F rançais, en exil au tond de la bibôrie ol y
portant le costume do garde forestier.

— Jili I voila , mon bon , le piquant de l'affaire ,
mourir du premier coup eût été idiot , et so faire
renvoyer comme étranger ù la frontière quaud
on est venu on Russio pour y étudier le paysage ,
m'aurait semblé du dernier vulgaire. Au lieu de
cela , on me tue , jo ressuscite ; on m'empoi gne
île nouveau pour me refusillier et je profite de la
circonstance pour me faire envoyer commo pen-

n'est point en baisse. Quant aux radicaux,
encore une on deux victoires comme celle-là
et, ils seront, battus.

M. Gobât, directeur de l'instruction , éla-
bore une nouvelle loi sur l'Université de
Berne en révision de la loi de 1834.

ISulc-Ville
Le plus vieux célibataire de Bâle, M. Chris-

tophe Thnrneysen du Sahit-Albanthal, est
mort jeudi dernier , à l'âge de 89 ans, après
une courte maladie. C'était un des derniers ,
sinon le dernier survivant du siège de Hu-
ningue en mai 1815. M. Tliurneysen y prit
part connue lieutenant d'infanterie. En 1828,
il se trouvait connue capitaine au camp de
Wohlen (Argovie).

ISale-Campagiie
Un journal de Bâle-Campagne se plaint

de l'interprétation extensive donné à la loi
fédérale sur le travail dans les fabriques ; il
fait observer qu'en acceptant cette , loi , b?
peuple n'a jamais songé h autoriser le pou-
voir fédéral k intervenir et réglementer de
la sorte dans le domaine de la petite indus-
trie, comme c'est le cas des imprimeries que
l'on place sous l'action de cette loi. Le jour-
nal demande la suppression de la décision
fédérale.

Argovie
M. Augustin Keller est mort dans la nuit

du 8 au 9 janvier à Lenzbourg. 11 était né
à Sarinenstorf en 1805 ; après avoir achevé
ses études en Allemagne, il fut nommé di-
recteur des écoles normales de Lenzbourg
et de Wettingen , et depuis 1856, il n'avait
pas cessé de faire partie du gouvernement
argovien.

En 1S40 et en 1841, ce fut lui qui proposa
au Grand Conseil la suppression des cou-
vents d'Argovie, mesure qu'il fit agréer par
la Diète où il fut le premier aussi à proposer
l'expulsion des Jésuites de Fribourg et de
Lucerne.

Depuis bi fondation de la nouvelle Confé-
dération , eu 1848, il avait toujours repré-
senté le canton d'Argovie, soit au Conseil
national ,. soit au conseil des Etats, dont il
fut président en 1871.

Avec Augustin Keller disparaît un des
vétérans les plus populaires du parti radical
de la Suisse allemande, qui a j oué un rôle
prépondérant dans son canton d'origine et
dans les affaires fédérales, et dont l'activité
infatigable dans le domaine politique ne
s'est arrêtée que deux ans avant sa mort.

Vaud
On écrit de la vallé du Lac-de-Joux :
« Le lac de Joux a continué à niontei

jusqu'au 4 janvier. La circulation est com-
plètement interrompue entre les villages du
Pont et des Charbonnières. Le service pos-
tal et la circulation des voyagenrs se fonl
en bateaux.

Quelques familles ont dû déménager. Le
village du Pont a été en alarme et a dû de-
mander du secours dans les localités voisines
pour prendre des mesures contre Jes vagues
qui balayaient, la rue et menaçaient les mai-
sons.

Heureusement les glaces flottantes sur le
lac ont été poussées sur la rive par le vent ;
elles ont formé de digues naturelles qui eut
peut-être prévenu de graves malheurs.

Le lac est resté stationnaire et si le temps

sionnaire de l'Etal à Bôrézof , où l'on peut fairo
de splendides études de sapins, et où Sa Majesté
le tzar se charge, sans même qu 'il soit besoin de
pétitionner , de pourvoir a lous mes besoins :
nourriture , logement , chauffage , éclairage et
blanchissage avec trois kopeks par jour de gra-
tilication , et un bel unilormo pour les dimanches
quand on va dans le monde. Est-co assez réussi,
hein ?

— Ma foi , voila ce qui s'appelle prendre phi-
losophiquornent son parli , s'exclama César, en
so mettant à rire lui aussi, mort ou vivant lu esbien toujours le môme.

— Que veux-tu , mon bon , en fait d'héritage,jo ne possède pas autre chose, que ma tunique
bleue , mon chien noir et mon caractère rose, et
encore, les deux premiers n 'étant qu 'à titro pré-
caire , lu comprends que je liens k conserver la
dernier.

— Vous avez bien raison , monsieur Horace, la
résignation est une bonne chose, mai» la gaiotô
vaut encoro mieux , fit Marpba , et j'espère qu 'elle
régnera aujourd'hui A notre table, ajouta-l-oïiA
en niellant un troisième couvert pour ce convive
inespéré.

Horace n'avait pas attendu cette muotle mvi-
talion pour déposer sa carabine dans le coin où
ronflait déjà Nox et , comme Ja sai;.on commen-
çait ft so faire froide , il s'installa sans façon sur
un escabeau auprès du poêle.

— Peu h I fil-il on parcourant du regard l'habi-
tation , il m 'est avis quo la résignation est une
vertu assez facile ft pratiquer pour notre ami :
bon fou , bonno table , société charmante et une

sec continue on peut espérer une baisse pro-
chaine. Cependant cet état de choses cause
de grandes inquiétudes pour l'avenir. »

On pariait beancpnp il y a quelque temps
de l'horloge à eau du moulin Cosseau, près
d'Yverdon , horloge construite par M. Bavez.
Son inventeur vient de laire l'essai d'un ap-
pareil construit par lui-même et au moyen
duquel on peut en un clin d'œil évaluer très
approximativement en mètres la distance
qui vous sépare d'une personne que l'on
aperçoit dans le lointain. Un journal d'Yver-
don engage vivement tous ceux que cet, ap-
pareil pourrait intéresser à rendre visite à
l'ingénieux inventeur des deux objets cités.

Sleuchâtcl
L'élection au Conseil national en rempla-

cement de M. le colonel Philippin est fixée
au 25 février.

La Suisse libérale rapporte qu'un de ces
derniers soirs , M. le Dr P.,du Locle, passant
en voiture sur la route du Col-des Roches ,
a été attaqué par deux individus. Il aurait
dû se servir de son revolver, dont il aurait
atteint l'un des agresseurs. Le second a pris
ta fuite.

Genève
On lit dans le Journal de Genève:
« Hier se sont réunis , au bureau du com-

mandant d'arrondissement , à l'Hôtel de
Ville, sur l'invitation de M. Dufour, prési-
dent du département militaire , les comman-
dants et un grand nombre de capitaines de
nos quatre bataillons d'infanterie d'élite et
de landvelu' pour discuter une question fort
importante, non seulement au point de vue
militaire, mais à celui des intérêts d'une
ville d'affaires comme Genève. Ces intérêts
étaient tous les deux ans mis dans un état
de souffrance réelle par les perturbations
qu'entraînait chaque service militaire , en
raison du fait qu 'à la fois on appelait sous
les armes nos deux bataillons d'infanterie
d'élite, parce qu'ils font partie du même
régiment et par conséquent de la même
brigade et de la même division (Irc). Ces
inconvénients seraient bien plus graves en-
core dans le cas d'une mise sur pied et se
répéteraient en outre pour nos deux batail-
lons de landwehr placés dans la même si-
tuation. 11 s'agirait donc.d'obtenir que l'un
des bataillons d'élite et l'un des bataillons
de landwehr fussent attribués à la Hu divi-
sion.

« Cette idée qui, si nous ne nous trom-
pons, a l'approbation du conseil d'Etat, a
été, nous dit-on , bien accueillie par la très
grande majorité des officiers présents à la
réunion dont nous venons de parler. >

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

l .ottro <i<_ Part *
{Correspondanceparticulière delà-Àherié.)

Paris, 8 janvier.
H est de toute équité de réduire k leur

juste valeur les assertions ultra-hyperboli-
ques des adorateurs du fétiche Gambetta.

maison toute neuve, tous les forçais n 'onl pas
cela , môme on France , et jo connais plus d un
lion bourgeois de Paris qui se contenterait à
moins.

— En effet , Dieu merci , nous no sommes pas
trop mal ft présent , reprit César, reste à savoir
ce que nous réserve I avenir.

— Ah oui I l'avenir , voila la grande préoccu-
pation dans ce maudit pays où tout change du
jour au lendemain, jamais rien d'assuré. Tiens
moi , quand je suis arrivé , j'ai cru un moment
que j' allais faire fortune , j'avais uue isba ft moi,
un cheval , un traîneau , des roubles plein ma
pocho et je songeais ft me retirer prochainement
des affaires , lorsquo, tout ft coup. ,1'Adollia Pô-
trovna se réveila avec une araignée au plafond ,
et nouf , me voici renvoyé au bague, d'où je sors,
huit jours après, grâce ft l'intervention de Ja
bonno Nadiejna , pour aller habiter une miséra-
ble hutte d'ècorce dans la forêt et m'y promener
ft perp étuité un fusil sur l'épaule , sous le ridi-
cule prétexte d'empêcher les paysans de couper
les bois de la couronne.

— Tu avais probablement fait quelque plai-
santerie sur la beauté de Son li'xcollonce.

— Du lout , mon bon, le crime eût été pardon-
nable , tandis quo celui dont jo m'étais rendu
coupable rentrait dans la catégorie des irrémis-
sibles.

— Tu mo fais frémir.
— El il y a de quoi ; figure-toi qu 'employé ft

lu chancellerie , el ne sachant comment y perdre
mon, temps , j'avais fait venir do Toholsk, uno
bolle de couleur et do pinceaux et je m'amusais
ft faire quelques études.

lous les journaux républicains ont an-
noncé pompeusement que le corps diplomati-
que avait demandé d'assiter en corps à l'en-
terrement civil de M. Gambetta, Le corps
diplomatique a eu sa place d'honneur dans
le cortège. Or, il est bon que l'on sache que
le corps diplomatique, qui n'a aucunement
figuré dans le cortègeniaçonnique mais s'est
contenté de se rendre au Palais-Bourbon,
comprenait pp gros et en détail le représen-
tant de la République du "Salvador, les am-
bassadeurs du Portugal et de la Belgique.

C'est le menu fretin qu 'il est bien difficile
de baptiser de corps diplomatique ! Celui-ci
n'avait exprimé aucun désir ; ses membre!
avaient seulement reçu l'invitation person-
nelle de lu part du ministère des affaires
étrangères.

Les membres de la cour de cassation et
de la cour d'appel n'ont point voulu traîner
leur toge dans la parade rêpublico-maçoimi-
que oit nos généraux ont été forcés de fi-
gurer!

Ils se sont, rendus k l'invitation ministé-
rielle en venant saluer an Palais-Bourbon
les dépouilles mortelles d'un personnage
officiel , du dictateur que les républicains
n'appelleront plus occulte après l'encens qu'ils
viennent de brûler en son honneur. Après
quoi , les magistrats ont repris le chemin du
Palais.

La presse opportuniste et radicale est
furieuse. Elle va jusqu 'à reprocher « à la
plupart » des membres de la cour d'appel ,
d'être coupables d'ingratitude pour n'avoir
point rendu le dernier hommage « à celui
de Ja iavour duquel ils tiennent lour avan-
cement immérité. » Est-ce assez édifiant
comme révélation ?

On fait remarquer^ dans les conversations
politiques , fe soin avec lequel M, Henri
Brisson a cherché à se poser, lors de la ma-
nifestation républicaine et maçonnique faite
avec le cadavre de Gambetta , en héritier et
successeur politique du pontife opportuniste.
M. Brisson a eu soin tout d'abord de faire
observer qu'il prenait la parole comme man-
dataire de < la majorité républicaine » et
sur la tombe de « son illustre prédécesseur >
dont « la dépouille mortelle est entrée de-
puis trois jours sous le toit qu 'il habite. »

La péroraison du discours prononcé par
M. Brisson , le seul discours vraiment politi-
que , traMt les préoccupations du politicien
qui aspire k prendre la direction du parti
républicain : « Oui, les républicains sauront
garder la Républi que ! Oui, les républicains
sauront imprimer une direction régulière et ?
suivie à un gouvernement sans cesse soumis
au contrôle du suffrage universel. »

Il paraît résulter des divers renseigne-
ments recueillis que la conséquence politi-
que immédiate de la mort de Gambetta va
être une accentuation dans le sens radical
et anticlérical. Les républicains « modérés »
semblent devoir être mis tout k fait a l'é-
cart et la plupart d'entre eux ne dissimulent
pas leurs inquiétudes.

Un certain nombre de membres de l'Union
républicaine mut de grands efforts pour
empêcher la dissolution de ce groupe. Ces
députés appartiennent k la nuance la pins
modérée de l'Union, les autres voulant , au
contraire, se rallier k la gauche radicale.
Le grand embarras est de choisir un chef.
On prétend que M. AYaldeck-Rousseau ne
considérerait pas ce rôle comme supérieur
à ses talents.

Certains chefs du parti anarchiste se se-

— Tu peux même dire beaucoup, il y a plus
de deux cents croquis.

— Ah l ta les us vus, qui diable te les a mon-trés ?
— Je suis à Ja chancellerie où jo le rem-

place.
— Tant mieux , la place est bonne , seulo-

ment veux-tu mo permettre de te donner un con-seil ?
— Donne toujours.
— Ne fais jamais , pour quoi que motif quo ce

puisse être, le portrait de la bello Adoftia Pè-
trovna.

— Lo conseil vient un pou tard.
— Gomment , malheureux , tu l'aurais entre-
— Depuis trois mois, et plus , il est terminé.
— Termine I fit Horace en se levant avec un"telle impétuosi té , que Nox s'élança cn grondant ,

persuadé qu 'il s'agissait toul au moins d'un"tentative d'assassinat sur la personne do son
maître. Terminé I ot tu n 'es pas au bagne I

— Au contraire , c'est ce chef-d'œuvre qui li'flB
a fait sortir et tel que tu mo vois, je suis peinU"8
ordinaire de Son Excellence- et portraitisto àe
tous los Crésus do la colle de poisson.

Quelle, chance 1 tu t'es servi do couleurs e»"
chantées ?

— Ce sont les tiennes quo j' ai emp loyées.
— Les miennes I

_ — Pas toutes , lo rose , le blanc, lo rouge, *6jaune, mais point do noir.

M. suivre.}



T^ent, depuis quelques semaines, livrés se-
crètement k une étiquete officieuse pour
savoir quelles étaient les dispositions de
'armée. On ajoute que de cette enquête
serait résultée pour eux la conviction qu'ac-
tuellement on ne trouverait pas un soldat
P°ur hésiter k < tirer sur le peuple, > con-
statation qui aurait singulièrement amorti
ardeur des anarchistes.
. Pendant les années 1881 et. 1882. la for-
%e immobilière, mobilière, industrielle et
commerciale de la France a perdu environ
°»"i milliards, par suite de la dépréciation
«Youtes les valeurs!

La République nous précipite donc, k
^up sûr , dans l'abîme de la banqueroute.
K- -"S- — H est question de remaniements
Ministériels.

M. Duclerc se confinerait plus particuliè-
ement dans la direction de notre politique

extérieure et la présidence da conseil serait
. onnee à l'homme politique qui , dans les
Remaniements qui vont avoir lieu dans la
wssibcation nouvelle de la majorité rôpu-

. "-came, sera considéré comme chef de cettelna.lonté

que " 1)Véseilce des complications diplomati-
Pr-n ^ vie,meut de. se produire entre la
ami ¦ et ''-Angleterre, JI. Tissot , notre
décin

S
?

(̂ eur à Londres, serait , assure-t-on,ut a donner sa démission,
dém'r 

)rfi 'e ^'étrange intention k plusieurs
Eio^i, rePUblicains de demander, demain ,
'tion 1

0llVert 'ure de la session, une proroga-
vésnl • Vacances jusqu'au 15 janvier. Cette
pajft on serait adoptée que cela ne nous
ga.'

>Venul''iit, vu le désarroi des groupes de
" 'm n -e^ 'eur impossibilité de constituer

Parti du gouvernement.

Lettre de Itome

Rome, 7 janvier.

jju !a Sllite de l'accord survenu entre la
Prin ••e 0i ^e Saint-Siège pour fixer les bases
l'en 

t;i
-̂ a'es (Ie hi pacification religieuse dans

l'ésoh i des czars' le Souverain-Pontife a
sistoir i précon isei' ^ans 'e prochain con-
vacantl i llze evêques à autant de sièges

Ce co, • la .Kussie et de la Pologne,
uiaine d S1̂ °i

re 
au

ra heu la première se-
boiijip „ Carême, et l'on assure aussi de
noin-n rce (Ule le Saint-Père y créera de
.'u'l\eaux nrinr.^. .i„ i™.i:.. "i—a*. „„,.
xilx\\i- 1. ' ~wo uo i .cjguac, uumia 4111:

«aposo'1 *),art '(! solennelle du consistoh-e il
§mtn chapeau cardiriàlice à Leurs«ueiices Vladimir Czacki et AngeBianclu.
Cza i-- **e saH^ ^e ^- -Em- le cardinal
l'ijh •es' '̂ -'a assez satisfaisant pour que
cér< pllISse espérer de le voir intervenir k la
JUSS!*8 susdite. Quant à S. Em. le car-
de ^aav

ncm\ u a déjà quitté la nonciature
courant a et ^ est attendu à Rome dans le

Son la semaine.
II,,,. il successenr à Madrid. Son Excellence
Pou,. ^"ll

)ol la del Tindaro, partira demain
emmèn

'e destination. Le nouveau nonce
s0iis-sep

a
u

e(:,ui
' «'mine auditeur , Mgr Segna,

fecclésiàsK ^e Congrégation desaffaires
Secrét-«i iUes extraordinaires, et comme
de l'Acaïé • nonciature. Msr Della Chiesa,

Ce n'it e (̂ es n°Wes ecclésiastiques.
si0) comm! P*8 seulement du côté delaRns-
P-l'AmTt-¦ - 'a'  lut l)ms "llHt ' ma*s auss^
tal,lisseni

e 
t
Te ^

Ue viont i'espéranco dn ré-
r^nt-Sii (le rapports réguliers avec le
pàgton '̂ e-' ^e Repaie catholique, M. Er-
¦ "ai-efi V11 S us ' a» ««ernier et a titre de
111 preini'

lUa!res officieux, avait procédé à
pient ûV , échange de vues k ce sujet ,
sieUl.s c..„f!u,'er à Rome et il a déjà eu plu-
Reei'ûtai,-e v^.lces av-ec S- Em- le clamai
8
itaut h's l„ • at' C'esfc pourquoi , nonob-

Us là. «v ^ contradictoires qui circulent
[J*nt des ,

GSiie a»glaise sur le rétablisse-
.̂ '"t-Siècrp, ?P°rts ' diplomatiques avec le

kblissem Je suis ioiKlè a crou"e mie ce
1 Ces esii* Sera bientôt i»1 fait accompli.
K? catWin nces. bie» propres à consoler
"a,«eii s i 1 , V!S

' font le dépit des secrétaires
et a leiW est l)as jusqn'à leurs coryphées
Coru 'nen(l,?r

Pnes <le la « droite » qui ne
*n'e lam/n tonir

' vis"a-vis du Pape, le
P îiie .u i.ge que ce,,x 'le hi cauche, voire
Sr8tl-e Bonni -• me ganclie. Ainsi l'ex-mi-
,n ¦•midi°1 ' \ont en reconnaissant dans
Plié „av ,

S'U;rles tribunaux du Vatican
E^ewrin Siïïf^1 Antologia, le droit du
K̂ STt d'ôtobïïr ces tribunaux,
îi(les iïSilî deuxième partie de l'article
c>avèf S S teUemeut ^Ptieux et à de
ENt uJHïï

88
^

0011*18 le Pai»e que l'on
^de îa ^io

élUC?brati0n8 des pires or
' bp . la démagogie.

lî fiqSn!L
0i,"U'Wlc

1' aPrès awir fait de
i ̂i -stv 

eUX;S,U; * Wnawnce croissante
 ̂inconS" 

tCmbG dans les Pl«s déplo-Wconséquences. Elle voit un péril

pour l'Italie dans cette influence du Saint-
Siège, et, au lieu d'imiter le gouvernement
italien k conjurer le péril par trop réel qui
naît de la situation présente , en assurant
enfin au Souverain-Pontife l'indépendance
réelle qu 'il réclame à si bon droit , Y Opinione
excite les gouvernants à redoubler de finesse
et de vigilance dans leur politique pour pa-
ralyser « l'habileté de Léon XIII, comme s'il
ne s'agissait pas d'une question qui , de sa
nature même, s'impose k l'attention univer-
selle et qui devient d'autant plus grave que
la solution en est plus longtemps retardée! >

Un journal de Gênes YEttganco, ex-
prime plus brutalement encore les incon-
séquences de r Opinions.

«Il faut , dit-il, que le pays se tienne sur ses
gardes et qu'il se rappelle que le Vatican est
l'asile de la réaction , le foyer de l'interven-
tion étrangère... A vrai dire, les relations
renonées avec les cabinets étrangers sont
purement religieuses pour le moment ; mais
elles pourraient ensuite revêtir un caractère
politique et prendre une tournure hostile à
l'Italie. »

A9FOZ/KTJEIHCJE
Les nouvelles des contrées du centre sont

désastreuses. Les villages du Leicestershire,
Noi'tbaniptonsliire et Nottinghainshire sont
inondés ; les routes traversées par des tor-
rents d'eau de quinze k seize cents mètres
de largeur ct plusieurs pieds de profondeur.
L'agriculture est en détresse : il y a des fer-
miers qui n'ont plus vu leurs terres depuis
des mois ; l'eau les recouvre , les troupeaux
sont déjà diminués et la maladie se met
parmi les moutons.

ESPA«NK
Dimanche soir a eu lieu k la présidence

un conseil des nunistres qui a duré cinq
heures. Les collègues de M. Camacho, mi-
nistre des finances , ont fait les plus grands
efforts pour le décider à abandonner son
projet d'aliénation des forêts de l'Etat. Les
raisons qu'on a fait valoir n'ont pas abouti.
M. Camacho a déclaré qu'il ne pouvait
abandonner cette proposition, à cause des
promesses faites aux porteurs de la Dette.
promesses dont 1 exécution est attendue à
partir du 30 juin 1883. Le ministre des fi-
nances a ajouté qu'il considérait comme im-
possible d'accroître les charges des contri-
buables.

A la suite de ces déclarations, tous les
ministres ont chargé M. Sagasta de remet-
tre leur démission au roi. Le président du
conseil s'est rendu immédiatement au palais.
Le roi a promis de faire connaître sa déci-
tion le lendemain k midi. En attendant, les
ministres actuels conserveront la direction
des affaires. Toutefois les Chambres, qui
devaient se réunir lundi, ont été priées de
s'ajourner jusqu 'à la solution de la crise,

Mardi matin , on assurait que le nouveau
ministère proposé au roi, dans la soirée, était
ainsi composé : M. Sagasta, présidence ; le
général Martinez Campos, guerre ; Guillon ,
intérieur ; Arostegui, finances ; Gamazo, co-
lonies ; Pelajo-Cuesta, affaires étrangères ;
Romero-Girou , justice ; Rodriquez, marine.

Mais cette combinaison ministérielle a
échoué ; la crise continue , elle est laborieuse.

Voici une nouvelle combinaison ministé-
rielle, qui a quelque chance d'être adoptée :
MM. Sagasta, président du conseil ; Pelago-
Cuesta, finances ; amiral Arias, marine ;
Arce, colonies; Gamazo, travaux publics ;
Gallon, intérieur ; Giron, justice ; général
Martinez-Campos , guerre ; Armijo, affaires
étrangères.

KBÏ 'iBMG KT MORWÈliK.

On sait que les électeurs norvégiens ne
sont pas appelés a élire les deux Chambre
du Storthing.

Ils nomment simplement en une seule élec-
tion , a deux degrés, la totalité des membres
qui doivent siéger dans les Assemblées, et
ce sont les députés eux-mêmes qui désignent
un quart d'entre eux pour former la première
Chambre, le Lagthing, les trois quarts res-
tant formant la seconde Chambre, l'Odels-
thing, composant ensemble le Storthing ou
Parlement.

Lo Storthing nouvellement élu n'a pas
encore procédé à cette répartition de ses
membres entre les deux Chambres. Dans le
Storthing actuel , la Gauche libérale avancée
et penchant vers les idées républicaines com-
prend 83 membres ; la Droite n'en a que 31.
Les conservateurs qui étaient en minorité
dans le précédent Storthing, out encore
perdu 9 sièges, ce qui est une perte consi-

dérable, si l'on songe que le Stortliing tout
entier ne comprend que 144 membres. Les
campagnes ont donné presque sans exception
leurs suffrages aux candidats de la gauche.
Sur les 83 membres dont se compose ce parti ,
70 ont été élus par les districts ruraux ; les
membres ue la droite, au contraire, ont tous
été nommés dans les villes.

La session menace d'être orageuse, car
une lutte ardente s'élèvera entre les élus
des campagnes et ceux des villes sur la ques-
tion si longtemps pendante de la prérogative
royale du veto. On sait que la roi Oscar II a
par deux fois refusé de donner sa sanction
au projet de loi tendant k faire participer
les ministres aux discussions parlementaires
et à un autre projet fixant les traitements
de certains employés du Storthing.

La gauche a l'intention de provoquer k
ce sujet la réunion d' un Rigsrot (haute cour
de justice), composé, selon la Constitution,
de membres du Lagthing et du tribunal su-
prême. C'est k l'Odelsthing qu'il appartient
de décider s'il y a lieu k la constitution d'un
Rigsret, et c'est dans cette Assemblée que
la gauche devra produire et défendre la
proposition de mise en accusation du minis-
tère à propos du différend qui a éclaté il y
a trois ans entre la Couronne et la représen-
tation nationale. R se fait à ce sujet une
grande agitation dans le pays.

La gauche s'est donné le titre de parti
fidèle à la Constitution en opposition à la
Droite qui a pris celui de parti constitution-
nel simplement.

II sera intéressant de savoir comment les
membres de Storthing se répartiront entre
les deux Chambres, et si la gauche réussira
k conserver la majorité dans le Lagthing et
l'Odelstliing, car, c'est en somme de cette
répartition que dépendra l'adoption de sa
motion de mise en accusation et le vote du
Rigsret. Les libéraux modérés pourront , au
dernier moment, hésiter à assumer la res-
ponsabilité d'une mesure aussi grave que la
mise en accusation des ministres

JËGYFTJE
Divers journaux ont raconté les aventu-

res dramatiques des PP. de Dianoux et
Méchin durant le bombardement d'Alexan-
drie. Arrêtés sous l'inculpation de signaux
aux Anglais, ils sont conduits au Caracol.
Là, après un interrogatoire sommaire, l'offi-
cier commande de les mener au bagne : c'é-
tait leur arrêt de mort. Heureusement , un
honnête musulman s'élève avec f orce contre
cette sentence : « On ne peut assimiler des
religenx, des prêtres à des assassins, à des
voleurs. > Il parle avec tant d'énergie, que
les Pères sont dirigés non sur le bagne où
on devait leur trancher la tête, mais sur la
préfecture de police. En vérité, leur exécu-
tion était seulement différée ; mais Dieu
permit que ce retard assura leur salut. De-
puis , les pères étaient rentrés dans leur
maisons pillée et n 'avaient plus entendu par-
ler de leur sauveur.

Or, tout récemment, le Père Méchin pas-
sant sur la place des consuls, voit s'avancer
vers, lui ce brave musulman. Aussitôt , cet
homme lui saute au cou, baisse religieuse-
ment les traces laissées par les nabouts sui-
le visage du Père. Que je suis heureux de
vous revoir ! lui disait-il. J'ai donc eu le
bonheur de vous sauver ! Que j'en suis heu-
reux ! La première effusion passée, le père
lui demanda son histoire et voici ce qui lui
fut raconté :

Le lendemain du jonr où il avait sauvé
les Pères, cet homme avait été arrêté sur
l'ordre d'Arabi , comme coupable d'avoir
sauvé la vie à des chrétiens. Mis aux fers,
il est emmené hors de la ville et 68 jours
durant, il eut à souffrir dans la prison de la
faim, de la soif et d'une cruelle bastonnade.

Le P. Méchin tout ému de ce qui lui était
raconté, ne savait comment se libérer envers
cet homme généreux. Apprenant qu'il était
père de trois petits enfants , il demanda im-
médiatement au Supérieur de la maison de
les recevoir gratuitement comme élèves au
nouveau collège de la Compagnie à Alexan-
drie.

CHRONIQUE RELIGIEUSE
Nous avons déjà annoncé que le Comité

des pèlerinages de France a organisé deux
pèlerinages populaires de pénitence aux
Saints-Lieux. Profitant de l'expérience ac-
quise dans la dernière campagne, on a aban-
donné l'idée de convois-trop nombreux , pour
mieux ponrroir à tous les nombreux détails
d'entretien et de logement dans un pays
comme la Palestine. Le pèlerinage français
de 1882 comptait environ 1,200 personnes
embarquées sur deux navires à Marseille.

Cette année, deux convois de pèlerina
s'embarqueront dans ce port , à destination
de la Terre-Sainte, l'un en mars, l'autre en
avril , de manière à passer à Jérusalem soit
les fêtes de Pâques, soit les fêtes de Pente-
côte. Aucun de ces convois ne dépassera six
cents personnes. La direction spirituelle du
premier convoi de pèlerins a été confiée aux
Pères Augustins, et celle du second convoi
aux Pères Capucins.

Le second départ , qui aura lieu en avril,
a pour la Suisse un intérêt tout particulier.
Ce convoi sera sous la direction du R. Père
Louis-Antoine, frère de M. le député Folle-
tête , de Porrentruy, défenseur des intérêts
catholiques du Jura. Le P. Louis-Antoine,
gardien du couvent de Marseille lors de
l'expulsion des Religieux en 1880, a par-
couru la Terre-Sainte d'un bout à l'autre.
U aura comme vicaire le R. P. Alfred, frère
de Mgr Mermillod , l'illustre exilé de Genève,
et le R. P. Jean (des comtes de Longeville),
gardien du couvent de Besançon.

Le choix dc ces trois Religieux très sym-
pathiques aux populations qu 'ils ont tant de
fois évangélisées et édifiées, contribuera ,
croyons-nous, au succès du pèlerinage. Si
la malheureuse France a besoin que ses
enfants aillent implorer l'assistance divine
aux lieux sanctifiés par la vie et la mort
du Sauveur, la situation de notre Suisse
n'est pas si brillante pour que les catholi-
ques ne sentent pas la nécessité de retrem-
per leur courage à la source de l'immolation
et du sacrifice.

Notre patrie sera représentée à Jérusalem
par de saints religieux, nos compatriotes.
Mais combien ne serait-il pas consolant de
voir des laïques aller recommander au tom-
beau de l'Homme-Dieu nos intérêts les plus
chers ! Les prix de revient du pèlerinage de
Terre-Sanite sont fixés de manière à tenter
bien des hésitants.

Nous reviendrons sur ce sujet et donne-
rons volontiers les renseignements désirables
aux personnes qui nous les demanderont.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES
MADRID , 0 janvier.

Voici la combinaison ministérielle défi-
nitive : M . Sagasta , présidence ; M. Pelayo-
Cuesta , finances ; l'amiral Arias , marine ;
M. Arce , colonies ; M. Gamazo , travaux pu-
blics ; M. Gullon , vice-président du Sénat ,
intérieur ; M. Martinez-Campos , guerre ; le
marquis|de la Yega de Armijo , affaires étran-
gères.

Le conseil prêtera serment à 3 heures et
se présentera demain aux Cortès.

Cette molification ministérielle a une si-
gnification trôs libérale.

M. Pelayo a conféré longuement avec
M. Camacho , l'ancien ministre des finances ,
donl il suivra les plans économi ques et fi-
nanciers.

Le nouveau ministère maintiendra la fu-
sion des centralistes cl des constitutionnels.
Il démontrera la parfaite compatibilité des
réformes réclamées par les partis avancés
avec la monarchie du roi Alphonse. U sera
conciliant avec tous les partis et s'clforcera
d' obtenir l'évolution des républicains vers
la monarchie.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Une très intéressante lettre, à propos de
la mission Creviiux, est parvenue dernière-
ment au secrétaire de la Société de géogra-
pliie, M. Charles Maunoir. Elle vient de
Capari, province Tarija , Bolivie et est signée
de M. Milhome.

Celui-ci annonce « qu 'il est incontestable
que plusieurs des malheureux Français qu'on
croyait massacrés sur lo Pilcomayo, sont
présentement vivants et prisonniers des In-
diens Tobas. < M. Milhome a interrogé le
jeune Zeballos, l'enfant qui a réussi à échap-
per au massacre.

Le bruit s'est répandu dans le pays que
les Tobas retiennent prisonniers plusieurs
Européens pour se faire enseigner par eux
le maniement des armes ; ces prisonniers,
ou plutôt ces esclaves, sont traités fort ri-
goureusement. Une copie de la lettre de
M. Millième a dû être transmise au ministre
des affaires étrangères, afin qu 'il prenne les
mesures les plus promptes dans le but da
délivrer ces infortunés.

Vendredi soir, une rixe assez sérieuse a
éclaté à Alexandrie. Voici les détails que
donne à ce sujet une dépêche de l'Agence
Havas :

< Vendredi soir, à la suite d'une querelle
entre un policemen albanais et un policemen



européen dans la caserne de Ras-el-Tin, ; quelques jours , de grandes lézardes se pro-
une rixe sérieuse survint entre les Albanais j duisent dans les murs.
et les Européens stationnés dans la caserne, i M. Pearson, appelé par le télégraphe pour

< Aussitôt qu 'il en eut connaissance, le ; donner son avis, a déclaré que la démolition
préfet de police envoya la force armée au de la tour est indispensable ; les travaux vont
secours des policemen européens, qui étaient j être entrepris sans retard,
moins nombreux que les Albanais. j

« Un Albanais a été tué, six dangereuse-
ment blessés. Deux Européens ont été blessés
légèrement.

« La tranquillité de la "ville n'a pas été
troublée.

« Les autorités anglaises menacent de
réprimer sévèrement tous les désordres qui
se produiraient de nouveau. >

La Pall Mail Gazette annonce que la ca-
thédrale àePeterborough, fameuse dansYhis-
toire d'Angleterre et une des plus belles
églises gothiques du monde, menace ruine.
La tour centrale tend à s'affaisser ; depuis

Veut-on donner un meilleur certificat do la
valour d' un médicament, que le suivant ,

d'un médecin expérimenté I „,\
Egeln p. Magclebourg, le D mars 1881. Très

honoré Monsiour 1 Vous avez eu la bonté ao
m'envoyer en son lemps uno bollo de vos Pilu-
les Suisses pour que j o ies éprouve et en fasse
l'essai ; ie dois vous en témoigner toute ma re-
connaissance. 5'trt saisi l'oeculon d'égayer vos
Pilules sur ma femme qui souffrît cl obstruction
dans los organes abdominaux, d'engorgements
dû aana dans lo syslémo do la veine-porte, a at-
lections bèmorro'idales et leurs conséquences. —
LAusaae de vos Pilules buisson, nous 10 son, «
déjà en peu cle temps produil les effets los plus
merveilleux ; ma femmo esl maintenant presque
complètement guérie de ses longues souffrances
et moi-momo je suis aussi surpris que très hou-
leux du prompt changement qui s'est opère dans
son état maladif, grâce a vos excellentes Pnu.es
Suisses. Soyez persuadé qno je no manquerai
aucune occasion de les recommander pour des
cas analogues. Avec considération, voire dévoué
Dr. med. Iirauer. .

Des prospectus detailiés avec cevUbcats do mé-
decins sonl joints gratuitement aux. Pilules Suis-
ses de Kich. Brandt , en ven le aux prix de
1 fr. 87 la boite

On offre a lou<tu
meublée, avec ou sans pension, une chambre
dans une maison particulière au centre de
la ville. _ . , _ __

S'adresser à l'agence de publicité Orell,
Fussli et Compagnie, à Fribourg, 70, rue
des Epouses. (17)

A Veiulre
Pour lo prix de 35 lr., un joli cornet

presque neuf , à cylindre si... b ...
S'adresser à lierre MJBSCHfc-

NAUX à Bionnens. (13)

BOURSE: r>E o-ErcEVE X>TJ o JANVIER.

On demande pour un établissement de
premier ordro, uno

SOMMELIÈRE
munie ào bon» cortt&catB et connaissant lo
service S'adrossor au bureau du journal.

(15)

????????????????? ???J
* En vonto a l'Imprimerie catholique: T

? HISTOIRE POPULAIRE ?

: » X
[mmumimmmmmsî
| GÉNÉRAL DES CAPUCINS Y

? traduite  de l'italien du P. Augelico de ?
* Cirila-Vecchia , du même Ordre. i
? Prix KO c. ?

;???????????????????*

FONDS D'ETATS COMPTA»* ,' TKBM*

8 0/0 Genevois 82 8/-I

* 1/2 Fédéral 1187» - "j
* 

/ OO • 1880 l"l
7 Go I

t o/O Italien 87 b° ~

* 0/0 Valois « .

OBLIGATIONS

BdsSSSwVntâlejj w-M 
'. '. '. -

• loin-ta . • • 84flflVi
8 O.o Jouqno a Ëclépens . . . . 1 *1*
Frûnco-Siiixso _
4 O/o Cenlral-Smsse . .  • • •
i 12 Q o Centra I Nord-fcst . . . .  _
4 o'o Jura -Berne Ï853/8
Lombarde B ancien nés 

, nouvelles. . . . .  80l>
A.atrlcliicnneB nouvolles. . . .  g,8
Méridionales 
Bons méridionaux _
j y o r < M Î 9 J >i i R n e . . . . . . .  _
Orédittoncierriissoso/o . . . . /
Boiété générale dos chominedc  1er. i —

Pierro-Alphonse, do Fribourg et Guin. — Lof-
fing, Alice-P«.uline-Josèv»hine, fille de Paul-.V>\-
toine, de Eribourg. — Rebholz, Caroline-Antoi-
nette , fllle cle Jean-Pierre, de Villarsoi-sur-Marly.
— Bulliard, Elisabeth, fllle de Ilenri-Udalrich , do
Corpataux. — Antiglio, Cincinfitus-Mnriiis, llls
do Nicolas, d'Omavasso (Italie"). — "Weck:, Ro-
dolphe-Marie-AIpbonse, flls de Romain-Louis,
de Fribonrg , Bosingen et Picrrafort-'elia. —
Schajr, Arthur- Frédéric, fils de Frédéric, clo Hutt-
wyl (Berne). — Aebischer, Pierre-Louis, fils de
Jean-Simon.de Guin. — Sohwarrenborgcr. Jules-
Louis-AJfred, fils de Claude-Antoine, de Guin. —
Schmid, Jean-Albert , et Josepli-Alphonse, fils de
François-Michel, jumeaux, da Tavel. — Rauss,
Marie-Louiso, fille de Félix-Auguste, d'Ependes.

MARIAGES
Fûhrer, Jean , négociant , de Trubschachen

(Iierne), et Frick, Rosine, négociante, d'Acschi
(Berne). — Zbinden, Martin-Alexandre, ouvrier-
fontenier, do Tavel , el Clément , Marie-Madeleine,
cuisinière, d'Ependes.

DÉCÈS

Egger, Marguerito, do Grange-Paccot , 80 ans,
— iiurger, Charles , de Fribourg, 5 1(3 mois. —
Scheidegger , N. N. masculin , de Sumiswald

Etat civil de la -ville «le Fribonrg

NAISSANCES DU 10 AU 31 DÉCEMBRE 1882.

Scheidegger, N. N. masculin, Ris de Ernest, de
Sumiswald (Berne.) —- Clément, N. "N. masculin,
fils de Placide, d'Ependes. — Repond , Anne-
Marie-Elisabeth, fille de Joseph, cle Monlerschu.
— Wyss. Jeau-Baptiste, fils de Louis, de ifiir-
kingen (Soleuro.) — Gross, Georges-Louis, fils
6\e Jean-Louis, do Frïbovvvg. — Ufiholz, Julic-
Adèlo, fillo de Maurice-Marie, de Fribourg, —
Gauderon, Alfred , fils de Joseph, do Tavel, —
Monnoy. Joseph-Louis, fils do Edouard-Germain,
do Noréaz. — Winkler , Paul-Albert , fils do

aoia^RUE DU CHATEAU M FACE BU CllEYAl BlM
Encore pour quelques jours afin que chacun profite dc celle occasion unique

GRANDE LI Q UIDATION
u us STOCK ni. i «n ri:s PBOVENAKT D'urne MAISON I>E MI-GROS

Rédxiction de prix sur- tons les articles d'hiver
Toiles, cotons en tous genres à des conditions

exceptionnellement avantageuses

Pjrix.; fixes
Le magasin est fermé le dimanche. # (10) H. 121
Nota.— Afin d'activer la liquidation , on traiterait pour le tout on poar partie.

Le 15 février prochain
aura liea le rèmboaïsewenj par tirage nu sbrl de 1125 obli gations de la ville de
Fri boni g.

4 obligations seront ivinboiirsÊes pnr 5,000 irane* chacune;
21 » » » • 50 • >
40 » . . . .  40 .

1060 . » ' > 1S > >
On pont se procurer de ces titres un prix de t '2  (raacs pièce, clvçx MM. Werk et

Aiby,  banquiers , n Fribouig. ' (638)

^XXXXXXXXXXXXXBXXXXX»OCXX>CXXX^
O EN VENTE A L'JMPRIMERIE CATHOLIQUE , O

g ALMANACHS ET AGENDAS OE POCHE 0
X DIT CANTON DE FRIBOURG X

g POUR L'ANNÉE 1883 g
X Contenant un modèle pour compte de caisse , les tableaux jK
Q d'intérêt et d'escompte, le tableau comparatif des poids et mesures , r\
X les observations météorologiques , le calendrier des saints, les foires X
r\ et marchés, les autorités fédérales et cantonales, etc., etc. X
X Prix de l'Agenda en f peau, avec languette 2 fr. 80 ; en peau , X
X sans îanguette, 2 fr. 50; de VAgenda cartonné, l fr. 20*, de VA- X
X genda sans couverture, 1 fr. ; de l'AImanach de poche cartonné : X
X 60 et 10 centimes. - X

!) I ¦:: .:< ¦ ¦;. OFFBK ACTION '

82 8/4 88 Suisse-Occidentale. . .
— -- privilégiées

10! 101 1/2 Centrul-SuiBBO . . . .
8? 10 87 uO Nord-Est Suisse . . .
— — • privilégiées.

Union Suisso 
S&mt-Gothtvrd . . . .
Union privilé giées . . .
Comptoir d'escompte . .

460 *62 1/2 Bonquo du commerce. .
. — — • de Genève. . .
US 426 1/-2 » Fédérale . . .
8431/2 844 1/4 Sociétfcsui8sc des chemins de 1er
870 876 Banque des chemins do fer . .
477 J/2 478 8/4 , do Parisel Pays-Bas. .

1018 1020 Crèdilliyonnaie. . . . . .
9C5 — Associations nancièregeiicvoise.
285 1/4 285 1/2 Omnium genevois. 

Basler Bankveroin '. . . .
360 382 Industriegonevoiecdu gas . .
2711/2 272 > be lgedu gaz . . .
620 621 Gaz do Genève . . . . . .
— — • Marseille 
— ~ Appareillage ,Gaz o Eean . .
_ — ?iit»,îcs< t n l i o n s  

COMTAST j TKBUft I DEMANUK OVVKU

12$ 123 122 123
460 — 451 452
63ï 538 537 542
237 2S5 286 297
- - 605 5l0
00 00 218 2-to

558 5i5 555 &yj
- - 447 _

— - 00 OC

100 — 370 40c

00 00 6750 ĉ00 — 00 _
566 — 555 857
- - 750 751

- - 00

00 — ) 590 600
718 — 713 7IS

(Berne). 10 minutes. — Clément , N. N. masÇgl
dépendes, 1 jour. — Metimus, Prançois-F*1
oontre-maltro, <Je Fribourg el Neyruz, Cl t|2»
— NuolTer, Jean-Paul , aubei-Kisto , de Fiibott*
33 lj^ ans. — Bossy, Jîlisabelh, domestique, à*
vry-stii--i\I,atrnn, 63 4/3 ans. — Kaulz , PhutiÊ
Gottlielf ,houlanrTe.i-,\Veiugacten (Bade),30 U^— tlaîriswvl. Christine , jouiialiùro , do l'Ytbjl
ot Tavel , 67 1(2 nns. — Schnouwly, Pierre, m
tonnier, do Wunnewyl  et BYibourg, G9 ons-1
Steffeii , François, domestique , do Schiipfb^
(Lucerne), <53ti2 ans. — Audorsct. Jacob-O"?
tantin, domestique, de Gotirtaman, 60 l|2an*
Schelblin. Marcel-Ewald , d'Unlerhalhui (ScW
house), 11 mois. — Bîichler, Marie, journal
de Dirlarot , 59 1(2 ans. — Schmidt , N. N. m»!<
lin , de Tavel , mort-né. — t-'assler, Mario, m*
gère, do Deutschburon (Argovie), 30 ans-
Brunn, Pierre-Iiruno. tanneur, do Pribo" 1
70 1T8 ans. — llett. Christophe, agricntteu'i
Tavel. 70 ans. — Rohrbasser, Rose-Marie,
Corsalelles et Fribourg, 47 1$ ans.

M. SOUSSENS, Rédacteur

U directorium
SED OIIDO RECIT INDI DIMM OFFICU

pour l'année 1883 est en vente dan?
toutes les librairies. — Prix : 80 cei^
'mm-^^_____ * _̂M__mmS^________m________mw_______^&

A.TVÎN-01NCKS

PATItONAGE DES JELNES GENS
nBMANDES DE PLACES :

Comme t . i ï in- .iH .- . une jeune fille ào
ton de Thurgovie désirerait se placer che*
bonne couturiôro de Fribourg. Elle a déjà
une bonne parlie de son apprenlissage, et
nnlirou & payât un« petite nension nour <
mencer. Excellentes recommandations. ) _%Coinuie «,1W|.t „,,.„,. da»M une PËm
cutliulitiuc, uu homme orig inaire à'm
possédant bien ie français , l'allemand et f'S

Comme garçons de peines, plû<a
jounes gens. (iS,m

CoMiute fliie de ningrngiu, «ne rf
personne de Lucerno connaissant les douSÎ-
gués, bons cevUllcals. (y

Coiiiinc uppren t i  peintre-gj-pf [
-.. j»uuo i iui l l l l ic, UU H U U I O I I  UX _ 1' ilUUfiw

Pour apprendre  la cuisine, u n^rôfille , du canton de Fr ibourg,  posséd»"^,
meilleures recommandations. On a»^
rait , au besoin , une rétribution à la pef j [ Â
qui se chargerait de l ' ins t ru i re  dans l'flP i
l inairej j J.

Coiiiuie ouvrier relieur, un O
homme d'Einsiedeln, désiran t appre" Jfrançais. A

Coutuie doaiiestiqueH et lionu»,Cjft
peine, un gr and nombre d é j eunes Ç r\
Fribourg et des environs.

Coutuie ouvrière tailleuse, ufl̂ JJî
personne bien recommandée, du ca»1 F
Lucerne.

Connue ouvr ier  boulanger, uni
homme, dn canton de Soleur e. J

Comme v a l e t  de eliamure, un ''
d'â^o mûr, connaissant le service. *Comme gérant d'un doutai"'
Fribourgeois capable , connaissant la pa'1" i

Comme fille de ebambre.- un6 '
personne dn canlon do Fribourg, sachR^'J
repasser, avan t  une bonnn inslrur.lion et '
duri t  d'excellentes recommandations. -/l

Comme ouvrier cordonnier,11 f;
du llaut-Valais 1.25 ans) désirant appi*' /français. — Au besoin , it se cliargendl r t '
cupation quelconque.

Comme apprenti scieur* un I
homme du Valais.

ON CHERCHE :
Une cuisinière pour ia France, «£ »

très bonne famille. Gage 25 fr. — InuU'«J)|
présenter sans bon s certificats et reroo1

lions. JJ /
Deuv ouvriers meuniers P°"r .

pagne.

BOUHSE 01 Pau» À
S Janv. f 9 ,

Ali ;iwl»l l'-| ANT —<i
101 0G UouH-illiICt. . .
70 £5 B o/o Kriuicttla .

UU 02 B0/0 id. . .
KH .li Now-V orV .

1GG 25 Arueutu  Loiiilrci»

A VBHMR t
79 25 8 0/0Krançal « . . • •tia oa soj'e ut . .'" . -
89 55 6 0/0IUlioi i  . . . • '

mi oo 8o/o Anglais , . . • -. '•
11 9S 6 0/OTiirc . . .

; 5 0/0 ItnsBC 1877 • • '
~ — *•*/« A.'itnohieii •

(050 - Jîanuuo de Vnrin .  ¦ ¦ ' •
SM

'H ?tT'M'y?nnai,. ¦ • • 1
»'•» ii Mobilier Iranoai- ' ' t,1312 se Crédit loncier . • • •
290 75' MobilierEJapaifin'' • • • '¦¦
305 — Autrii-.hinnu . . ,'15-0 - QftiPari a\6n 

— — Sum . . . . • •


